OBSERVATIONS 


Sur  la  Physique,  fur  I’Hi  s to  ire  Naturelle  & fur  les  ApvTS, 


ayeç  des  Planches  en  taille-douce. 


j Dédiées  à Monfeigneur  le  Comte  d’k  R T O I S ; par  M.  l’Abhé  R O Z 1ER,  Chevalier 
de  l’Eglife  de  Lyon  , de  /’ Académie  Royale  des  Sciences  , B eaux- Arts  & Belles - 


Lettres  de  Lyon  , de  Ville  franche  de  Dijon  de  Marfeille  , de  Flejfingue  _>  de 
la  Société  Impériale  de  Phyfique  & de.  Botanique  de  Florence  , Correspondant  de 
la  Société  des  Arts  de  Londres  j de  /a  Société  Philofophique  de  Philadelphie  , d e. 
ancien  Directeur  de  l’Ecole  Royale  de  Médecine-Vétérinaire  de  Lyon. 


E Journal  n’a  aucun  rapport  avec  les  Ouvrages  périodiques,  répandus  en  France  ou  dans  les  Pays 
étrangers  : on  peut  en  juger  par  les  Volumes  déjà  publiés.  Le  but  de  cet  Ouvrage  eft  d’annoncer  les 


découvertes  qui  fe  font  chaque  jour  dans  les  Sciences.  Nous  allons  expofer  les  motifs  qui  nous  ont 
déterminés  à former  cette  entreprife  littéraire  ; quel  eft  le  plan  de  Ion  exécution  , & les  reffources 
que  nous  avons  pour  remplir  notre  objet  avec  fuccès. 

Les  Savans  ont  fenti  de  tout  tems  les  avantages  infinis  qui  réfulteroient  pour  le  progrès  des 
Sciences  , d’un  commerce  animé  & étendu  , qui  liât  tous  les  Membres  de  la  République  des  Lettres, 
par  une  communication  fuivie  d’idées  , de  vues  .^dlcfforts  & de  travaux.  jf 

A peine  l’efprit  3e  recherches  6t  d'oblervàuonscommençoit  à fe  répandre  en  Europe,,  ■qu’il 
s’établit  entre  les  Savans  de  France  , d’Italie , d’Angleterre  & d’Allemagne  , une  correfpondance  , au 
moyen  de  laqïïèlTêr les  découvertes  acquéroient  auffi-tôt  parmi  eux  une  célébrité  qui  redoubloit  leur 
jzèle  & leur  émulation.  On  fait  que  le  Cabinet  du  Pere  Merfenne  fut  établi  pour  être  le  Bureau  de 
Correfpondance,  ou  s’adreffoient  les  Savans  Etrangers  ; 8c  il  tut  le  centre  de  réunion  des  François 
-qui  s’occupoient  de  la  Phyfique,  C’étoit-  là  que  Pafchal  venoit  apporter  le  réfultat  des  expériences  faites 
fur  le  Puy  de  Dôme  , & apprenoit  en  mêmêhems  le  détail  des  expériences  de  Torricelli  & de  Boyle. 

Cette  Correfpondance  produifit  quelques  Ouvrages  périodiques  , & bien-tôt  après  , les  Compagnies 
favantes,  fucceffivement  établies  par  les  Souverains,  firent  connoître  une  infinité  de  découvertes  , 
par  la  publication  des  Recueils  de  leurs  Mémoirec  ; tuais  la  plupart  des _C_ol.leéf ions  Académiques 
font  écrites  dans  la  Langue  nationale , & imprimées  plufieurs  années  après  que  la  leéture  des 
Mémoires  a été  faire.  Pendant  ce  temps  , on  ignore  des  faits  qui  peuvent  être  de  la  plus  grande 
utilité  pour  les  Sciences.  D’ailleurs,  ces  Collections  T devenues  très-nombreufes , & par-là  très-dif- 
pendieufes  , furpafient  fouvent  les  facultés  de  ceux  qui  feroient  en  état  d’en  profiter. 

llfemble  qu’à  mefure  que  le  nombre  des  Savans  s’eft  accru  , la  Correfpondance,  entre  ceux  des 
Nations  différentes,  a été  ralentie.  Chacun  a cru  lans  doute  que  les  Académies  nationales  feroient: 
fuffifantes,  & qu’on  en  tirerait  tous  les  fecours  néceflaires.  La  conftitution  de  ces  Compagnies, 
formées  par  les  Souverains , ayant  admis  des  Correfpondans  étrangers  , fembloit  prévenir  cette 
illufion  , & remédier  à l’inconvénient  qui  en  eft  la  fuite  j mais  cette  précaution  , fi  fagement 
prife,  n’a  pas  été  juftifiée  par  le  fuccès. 

fl  réfulte  de  ce  peu  de  communication,  que  les  progrès  des  Sciences  font  très-lents  , que  des 
Savans  ae  deux  Nations  diftérentëstravaillent  long-temps  lur  la  même  matière , £c  qu’ils  perdent  un 
temps  précieux  pour  acquérir  une  gloire  qui  devient  à la  fin  problématique.  Cet  inconvénient  eft 
moindre  que  celui  de  travailler  fur  une  matière  éclaircie  par  des  travaux  déjà  publiés  , dont  on  n’a 
aucune  connoiffance.  L’Auteur  perd  un  temps  qu’il  aurait  mieux  employé  pour  le  bien  & la  gloire 
d.efa  Patrie  , fi  , en  entrant  dans  la  carricrS,,qü'il  vouloir  parcourir , il  eût  eu  fous  les  yeux  le  tableau, 
aéfuel  des  connoilfances  phyfiques  , & Te^terniErôu  elles  font  reftées. 

Ces  motifs  ont  fait  défirer  qu’un  Ouvrage  périodique  , d’un  débit  sûr  8c  animé , annonçât  les 
decouvertes  qui  fe  font  chaque  jour  dans  les  différentes  parties  des  Sciences  , foifpâr  cternotices 
abrégées  , foit  par  des  Mémoires  très-étendus  , qui  continrent  le  développement  de  toutes  les 
preuves  de  ces  découvertes,  en  traçant  même  la  marche  de  l’efpiit  inventeur.  On  a penfé  que  ce 
moyen , le  plus  prompt  pour  la  publication  des  découvertes  nouvelles , accélérerait  également  le 
progrès  des  Sciences  qui  ne  font  autre  chofe  que  la  femme  de  ces  découvertes.- 

Telles  ont  été  les  raifons  qui  nous  ont  engagés  à entreprendre  ce  Recueil  , & nous  les  préfentons 
avec  d autant  plus  de  confiance  aux  Savans  Etrangers  , que  ce  fera  leur  ouvrage.  11  eft  écrit  dans 
une  Langue  , aujourd’hui  celle  de  tous  ceux  oui  ont  reçu  quelque  éducation  en  Europe.  L’Académie 
Royale  desAcTencèslTê  Parirfenrait  depüirTqng-temps  rimportancê~3c  ce  Recueil.  Plufieurs  de  fes 
, il  y a quelques  années , a peü-près  luivant  le  plan  auquel  nous  jio'us  fora- 
^attaçhé.  Des  raifons  particulières  en  ont  empêché  l’exécution  totale. 


MalgréJ’acciieil  favorable  que  cet  fhivracre  a jg-caue  malvxéJes  é!o2ç.s_Que_ les_&amas Jni_oi)_t 


d'eux.  Nous  rejetterons  en  conféquence  ce  qui  ne  tggoit_flne_cpmpilation  indigehe  , 8c  dénuée  do 
vues  neuves  8c  utiles.  D'importance  des  matières  , la  maniéré  dont  elles  feront  prélëntées , nous- 
décideront  fur  le  choix  des  morceaux  qui  doivent  être  inférés  dans  -ce  Recueil.  Nous  n’offrirons 
pas  aux  Amateurs  oififs  des  Ouvrages  purement  agréables,  ni  la  douce  illufion  de  fe  croire  ini- 
tiés dans  les  Sciences  qu’ils  ignorent. 

Nous  nous  occuperons  fur-tout  de  l’hiftoire  des  Sciences  que  nous  embrasons  dans  notre  plan  : 8C 
c’eft  dans  ces  vues  que  nous  nous  attacherons  à rapporter  les  faits  de  la  mêmeefpece,  6c  les  raifon- 
nemens  différens  qu’ils  auront  fait  naître.  Cette  maniéré  de  voir  Sc  de.  comparer , préfente  un  fonds 
inépuifable  d’inhruétions , que  nous  faifirons  avec  le  plus  grand  foin  ; de  forte  qu’on  verra,  au 
premier  coup-d’oeil,  la  fuite  des  faits  qui  auront  concouru  à l’établiffement  d’une  vérité  importante. 

On  ne  fauroit  trop  inviter  ceux  qui  veulent  faire  des  progrès  dans  les  Sciences,- à rapprocher 
les  connoiffances  tranfmifes  par  les  Savans  de  tous  les  fiècles  &~3e  tous  les  Pays.  Ce  il  un~préa- 
labié  néceilaire  pour  parvenir  à de  nouvelles  découvertes;  6c  ils  doivent  confidérer,  comme  le 
premier  pas  qu’ils  aient  à faire,  celui  où  les  grands  Hommes , qui  les  ont  précédés,  ont  terminé 
leurs  travaux.  La  continuité  des  efforts  des  uns  6c  des  autres,  forme  cette  union  , 6c  cet  accord  qui 
doit  régner  entre  les  Savans  de  tous  les  Pays,  pour  étendre  les  limites  des  connoiffances. 

C’efl  donc  de  cette  réunion  de  travaux  , de  cetre  fomme  de  connoiffances,  que  nous  devons  par- 
tir pour  en  acquérir  de  nouvelles , & pour  donner  à ce  Recueil  la  confihance  que  fdn  objet  fem- 
ble  lui  affûter.  L’étendue_de  ce  travail  furpafferoit  nos  forces . fi  une  Société  formée  par  des  perfon- 
nés  uniquement  occupées  des  Sciences  utiles,  ne  daignoit  concourir  avec  nous  pour  remplifTe- Suc 
que  nous  nous  fommes  propofés. 

Les  vrais  Savans  n’ont  pas  la  manie  de  faire  des  fecrets  de  leurs  découvertes;  amis  de  l’humanité , 
leur  gloire  eh  de  FùTetrêTutile  : autlî , c’eh  à eux  que  nous  offrons  ce  Recueil  , comme  un  dépôt  ou 
ils  ont  droit  de  prendre  aéle  de  leurs  découvertes.  Nous  les  invitons  à regarder  notre  Cabinet, 
comme  celui  du  Pere  Merfenne.  Nous  croyons  pouvoir  le  faire  avec  fuccès . étant  fpécialement  pro- 
tégé par  un  homme  d'Etat,  qui  craint  aucantles  eloges  qu’il  a de  titres  pourles  mériter , 6c  qui 
donne  tous  fes  (oins  pour  que  notre  Correfpondance  foit  folidement  établie  avec  ces  hommes  ref- 
peéfables , qui  font  l'ornement  de  leur  Patrie  , & qui  fe  font  empreffés  a répondre  à nos  premières 
invitations.  Heureux  fi,,  pour  une  plus  grande  perfection  de  ce  Recueil , leur  exemple , 6c  celui  que 
donne  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  Q),  font  iuivis  par  toutes  les  Sociétés  favantes , 8c 
par  tous  ceux  qui  fe  livrent  à "la  recherche  des  connoiffances  phyfiques. 

Nos  engagemens  envers  le  Public  , font  de  traiter  de  toutes  les  parties  de_Ja_Phyfique.  Nous  com- 
prenons foiïs'cfftître  , la  Pli ytlque  gên éTaté“Sr_ex'pérîme n t a 1 e ; les  productions  des  trois  Règnes  de  la 
nature,  8c  leuranalyfe;  la  Médecine  qui  les  emploie  pour  confei  ver  nos  jours;  l’Agriculrure  qui 
fait  en  tirer  une  partie  de  nos  alimens;  les  Arts  8c  les  Métiers  qui  les  préparent  pour  les  befoins  & 
les  commSditeTHeTâ  vie  : en  un  mot , tout  ce  qui  a rapport  à l’obfervation  6c  à 1 expérience. 

Chaque  Cahier  fera  divifé  an  quatre  Parties;  la  première  eh  dehinée  pour  la  Phyfique  ; la 
fécondé  , pour  l’Hihoirc  Naturelle  ; la  troifieme  , pour  ks  Arts  8c  'Métiers  ; la  quatrième  contiendra 
les  Faits  finguliers  8c  les  Nouvelles  littéraires;  enfin,  les  Gravures , néceffaires  pour  l’intelligence 
des  (ujets , compléteront  ce  CaiïiërT 

Nous  publierons  8c  nous  traduirons  en  entier  les  Mémoires  communiqués  par  les  Auteurs,  en  r 
quelque  Langue  qu’ils  loienc  écrits,  ou  les  fimples  extraits  de  leurs  découvertes,  en  attendant 
de  plus  grands  détails 

Nous  nous  déterminâmes  , à la  fin  de  T772. , a changer  le  format  de  cet  Ouvrage  , Sc  à l’imprimer 
dans  la  forme  in- 40.  parce  qu’on'peut  le  regarder  comme  le  complément  des  Volumes  que  les  Acadé- 
mies publient  : d’ailleurs , le  format  //2-40.  multiplie  moins  le  nombre  de  volumes;  il  paroît  plus 
propre  à un  Ouvrage  confacré  à l’avancement  des  Sciences , 8c  à faire  fonds  de  Bibliochèque.  ^ 

(1)  Cetre  illuflre  Compagnie  a la  bonté  de  nous  communiquer  les  découvertes  qui  incéreffent  les  Sciences  utiles*  t 


SOUSCRIPTION. 

ÎL  paroît  chaque  mois  un  Cahier  de  dix  a on%e  feuilles  d’impreffion  iü-4®.  enrichi 
de  deux  gravures  en  taille-douce.  On  pourra , à la  fin  de  chaque  année ,,  relier  ces 
doutée  Cahiers  , & ils  formeront  deux  Volumes  in-40»  de  60  a 70  feuilles  chacun *. 
On  fouferit  pour  cet  Ouvrage  , à Paris  , che £ l’Auteur , Place  & Quarré  Sainte ~ 
Genevieve  au  coin  de  la  rue  des  Sept- Voies.  Le  prix  de  la  Soufcription  efi  de  24 
liv.  pour  Paris , G de  30  lïv.  pour  la  Province  franc  de  port. 


tu  & approuvé,  ce  13  Décembre  177*.  Gard  a né. 

Vu  l' Approbation.  Permis  d‘ imprimer,  ce  15  Décembre  177Ç.  ALBERT. 


